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Encyclopédistes de Brocéliande : Sortie géologique n° 19 6/17 du 3 novembre 2017 (Yves Quété). 
Le Granite de la Villeder : RDV 9h 15 aux anciennes mines (parking Brasserie Lancelot ï voir illustration Secteur Plinet ïLa Mine p.2). 

La sortie du 3 novembre 2017, concerne le Massif granitique de Lizio - La Ville-Der (voir carte ANNEXE 

1), les points sur cette carte désignent les lieux-dits cités dans les notices géologiques des Feuilles de Malestroit 

et Ploërmel, respectivement éditées en 1981 et 2004 (voir ci-dessous). 

ƷLes points visités durant  cette sortie seront  le matin , lõancienne mine de La Villeder  (site 10  ANNEXE 1 ), nous y serons guidés par 

Christian CHARDOLA, des " Amis de la Villeder du site de l'ancienne mine  », lõapr¯s- midi,  nous serons accompagnés par Robert COUDRAY  

(père de Robert, le «  Poète férailleur  »)  et sa fille, sur le site de la carrière de Sainte -Catherine  (le Musée des carrières ) (site 7  ANNEXE 

1) et à la Ville Stéphan t   (site 8  ANNEXE 1 ) (le Musée du poète ferrailleur ). 

Extrait s, Notices des cartes géologiques au 1/50 000 (Feuilles MALESTROIT 1981 et PLOERMEL 2004  ) 

ƷFeuille MALESTROIT 1981. 

Å Massif de Lizio-la Ville-Der. Seule apparaît dans l'angle nord-ouest de la feuille, la partie orientale de ce lobe de 

leucogranite à contour piriforme (18 x 9 km) qui, avec les massifs homologues de Guéhenno et de Saint-Allouestre, 
s'enracine au niveau de la branche nord de la zone broyée sud-armoricaine (ZBSA 1). Le massif granitique de Lizio-la Ville-

Der représente le dernier affleurement oriental de la traînée de massifs en lobes qui s'étendent à la bordure externe du 
grand linéament Pointe-du-Raz-Angers. 

  

 

Site La Brousse ï Exploitation de Sainte Catherine Scan25/Géologie/Bretagne 50-actuel. 

                                                           
1 Dite aussi C.S.A : Cisaillement Sud Armoricain. 
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·Le granite affleure largement dans la vallée du ruisseau de Trameur, aux environs de la Brousse (site 11 ANNEXE 1) et 

dans la carrière de Sainte-Catherine. Cette carrière fermée est le siège du Musée des carrières. 

·Le contact avec les sédiments briovériens encaissants est visible dans l'ancienne exploitation de Plinet (site 9 ANNEXE 1) 
et le long de la D 4 à l'Ouest de la Mine où les micaschistes sont injectés de filons aplitiques tourmalinifères.  

   

 
Secteur Plinet ïLa Mine (cartes ANNEXE 2)  Géologie/Bretagne 50-actuel ï Flèche : Parking Brasserie Lancelot. 

 
Ouest ï Plinet : Carrière ? au sud (cf carte géologique) + autre carrière au nord (remblayée). Géologie/Bretagne 50-actuel. 

Il s'agit d'un granite massif, homogène, leucocrate, à grain moyen (2 à 5 mm) non orienté dans lesquels feldspaths, 
quartz. muscovite et· biotite sont aisément distinguables.  

La texture est grenue. Le plagioclase (An 5-15) est automorphe à subautomorphe, fréquemment zoné, maclé albite, 
albite-Carlsbad ou à macles complexes; il est souvent envahi de petites muscovites qui se disposent selon les directions 
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cristallographiques du cristal-hôte. Le microcline est xénomorphe à subautomorphe. Son degré de triclinisme est variable et 
le quadrillage dû à l'association des macles du péricline et de l'albite est souvent flou; la macle de Carlsbad est également  
fréquente. Il est parfois poecilitique englobant tous les autres minéraux. Les perthites sont constantes en films ou en fines 
veinules et il est parfois le siège d'une albitisation en damier tandis que les myrmékites peuvent être bien développées à sa 
périphérie. Le quartz se présente en plages constituées de cristaux xénomorphes fortement engrenés. La biotite, parfois 
chloritisée, a un habitus soit en grandes lames fortement pléochroïques soit en individus généralement poeciloblastiques, en 
grandes lamelles frangées de fibres séricitiques. Les minéraux accessoires sont surtout de l'apatite en cristaux plus ou 

moins automorphes.  

R. Tronquoy (1912) fournit deux analyses chimiques de ce granite; la moyenne est la suivante : 

 

Gîtes métaIlifères  

Le territoire de la feuille Malestroit est occupé dans l'angle nord-ouest par une petite partie du massif granitique de 
Lizio-la Ville-Der. Celui-ci présente une minéralisation stanno-wolframifère péribatholitique. La plus forte manifestation 
de cette minéralisation se trouve sur le territoire de la feuille Malestroit au gîte de la Ville-Der.  

A proximité, le gîte de la Brousse présente en plus de l'étain une minéralisation plombifère.  

De nombreuses occurrences stannifères primaires ont été relevées, sur le pourtour du granite et les alluvions en 

provenant renferment parfois des concentrations qui ont été exploitées.  

Dans le secteur sud-est de la feuille, le fer a fait l'objet de petits grattages anciens et des recherches récentes sur 
ces chapeaux de fer ont révélé la présence de Pb, Zn, Cu, Ag (Vaulaurent, la Ville-Macé).  

Minéralisations filoniennes  

Å La Ville-Der (1-4001), La cassitérite était probablement connue dans cette région dès l'époque du Bronze; elle fut 

redécouverte en 1834. Après quelques travaux de surface en 1836 six compagnies se succédèrent de 1846 à 1909, année 

de la fermeture définitive, pour étudier le gisement et tenter de l'exploiter.  

Les travaux souterrains (voir ANNEXE 2) comptent 15 puits totalisant 700 m (profondeur maximale atteinte : 256 m) 
et 3 000 m de galeries. La production totale fut de 120 t de minerai bon à fondre.  

L'essentiel de cette production provient de l'exploitation à ciel ouvert (1OO t). Les traçages des 1er et 2e niveaux ont 
fourni 10 t et le traçage du 3e niveau (-113 m) également 10 t.  

Les teneurs seraient variées : entre 0,5 et 0, 11 % Sn, à ciel ouvert et 0,2 % en filon.  

ĝ Réserves : le faisceau filonien principal (filons 1 à 3) constitue un bloc minéralisé massif estimé à 9 000 000 t mais de 
teneur inconnue. Le filon 1, le mieux connu, semble présenter une teneur de 8 kg/m2 Sn02.  

Ce faisceau filonien de la Ville-Der, dirigé N -S, traverse cette apophyse. Il comprend 3 filons principaux parallèles 
inclinés à 80-85° vers l'Ouest et un grand nombre de filons et filon nets intermédiaires (largeur du faisceau 40 m). 

Á Le filon 1, large de 2 à 3 m, affleure sur 600 met est le mieux connu.  

Á Le filon 2, 24 m à l'Ouest, est puissant de 0,80 m et connu sur 400 mètres.  

Á Le filon 3, 14 m à l'Est de 1, mesure 1 m de puissance. Il longe le contact granite-schistes sur 200 mètres.  

Il existe des filons plus petits, digités et anastomosés entre ces trois filons.  

En dehors de ce faisceau, le filon 4 (ou filon Plinet) passe à 80 m à l'Ouest du filon 2; le filon 5 (ou filon Josse) est 
encaissé dans les schistes; les filons 6 et 7 ont été signalés par Durocher en 1847 et le filon 8 est désigné sous le nom de filon de la 
Fonderie.  

Les filons semblent d'autant plus minéralisés qu'ils sont plus proches du contact avec les schistes. Le granite encaissant les 
filons n'est pas greisenisé, mais il a subi une albitisation. Les schistes encaissants sont tourmalinisés.  

Á Le remplissage filonien est essentiellement quartzeux. La muscovite est abondante aux épontes. L'apatite localement 
abondante est moulée par la cassitérite et le béryl. Cassitérite en amas aux épontes ou en cristaux isolés dans le quartz 
(inclusions de rutile et de columbo-tantalite). Un peu de stannite en section polie. Mispickel, pyrite, blende noire ferrifère 
présents. Béryl signalé dans le granite à mispickel et dans les cavités du quartz filonien.  

Å La Brousse (1-4002). Le filon de la Brousse a fait l'objet de recherches par travaux miniers en 1886 : puits de 25 m, 1 OO m de 

galeries à - 15 m et 13 m au niveau -25 m.  

Ce filon d'orientation méridienne présente une minéralisation stannifère à l'affleurement; celle-ci disparaît à 25 m de 
profondeur. A ce niveau on a trouvé un peu de cérusite et de pyromorphite dans une lentille de quartz ce qui n'a pas été remarqué 
ailleurs dans le district stannifère de la Ville-Der. Certains filons de la région de Trameur contiennent de la hübnérite.  

Å Placer. Un peu de cassitérite a été tirée des flats situés au Nord-Ouest de Sérent et du Roc-Saint-André.  

Carrières :  

Granite. pour moellons : La pierre la plus recherchée comme moellons est le granite. Le granite de Lizio-la Ville-Der (G1-2) 
a été exploité à l'Est de Magois et à Plinet; l'exploitation de Sainte-Catherine fournissait des moellons de bonne qualité 
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(confection de revêtements de cheminées).  

ƷFeuilles PLOERMEL 2004. 

Les altitudes maximales rencontrées sur le granite avoisinent 150 m. Le granite de Lizio-La Villeder, mondialement connu 

pour ses minéralisations en cassitérite (dioxyde d'étain), béryl et apatite, affleure dans le Sud-Ouest de la feuille. Ce leucogranite, 

d'âge radiochronologique estimé à 338 ± 13 Ma (Peucat et al., 1979), fait partie de l'ensemble des granites qui jalonnent le 

cisaillement sud-armoricain et qui se sont mis en place lors de la tectonique cisaillante hercynienne (voir ANNEXE 3).  

y1·2 Leucogranite à biotite et muscovite du massif de Lizio-La Ville Der. Sur la feuille Ploërmel, seule apparaît la terminaison 

nord-orientale d'un leucogranite lobé qui s'enracine au niveau de la branche nord du cisaillement sud-armoricain. Le granite affleure 

mal et se réduit le plus souvent à sa forme altérée, représentée par une arène grossière à matrice silteuse, ou encore sous forme 

d'arènes feuilletées.  

Néanmoins, il existe deux affleurements de très bonne qualité :  

 

 
Carrière du bourg de Quilly : Cette carrière fermée a en projet un Centre de Plongée. Géologie/Bretagne 50-actuel. 

Á L'un se situe dans le bourg de Quily où une carrière a connu un agrandissement et un approfondissement au cours de l'année 

2000, date de sa fermeture. Le granite y était exploité sous une forme concassée comme granulats variés.  



Page 5 sur 27 
 

  

 

Á L'autre affleurement est placé au Sud de Tréguguet (site 3 ANNEXE 1) sur la D174, il correspond à une ancienne exploitation 

artisanale (matériau de construction). Géologie/Bretagne 50-actuel. 

Á Enfin, le long de la D4 (voir ANNEXE 1), on peut facilement observer le granite où une fissuration horizontale bien développée est 

visible.  

Sur la feuille Ploërmel, le granite de Lizio se présente comme un granite massif, homogène, leucocrate à grain moyen (2 à 

5 mm), non orienté. La texture est grenue. On distingue aisément des feldspaths, du quartz en cristaux xénomorphes et engrenés, 

de la biotite (parfois chloritisée) et de la muscovite. Le plagioclase (An 5-15) est automorphe à subautomorphe, fréquemment 

zoné, maclé albite, albite-Carlsbad ou à macles complexes ; il est souvent envahi de petites muscovites qui se disposent selon les 

directions cristallographiques du cristal hôte. Le microcline est xénomorphe à subautomorphe. Les minéraux accessoires sont 

surtout représentés par de I'apatite,  

Quelques analyses chimiques sont données (tabl. 1).  

· Dans les anciens puits de la mine d'étain de la Villeder, il a été reconnu un granite albitique (Tronquoy, 1912 ; Chauris, 

1986) qui pourrait être le granite différencié à l'origine du champ filonien stannifère et tungstifère.  

Ceci suggère une mise en place polyphasée avec intrusion d'un granite albitique au sein du batholite principal dont la mise 

en place est datée à 338 ± 13 Ma par mesure Rb/Sr sur roche totale (Peucat et al, 1979).  

En fonction de la répartition des indices métallogéniques, il paraît vraisemblable que le granite albitique s'enracine au Nord-

Est du massif de Lizio.  

Les compositions chimiques du granite de Lizio et du granite albitique sont présentées tabl. 2.  
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Granite de la Villeder - Gauche : La zone feuilletée ï fissures horizontales (D.4 : Trébras). 

Droite : « arène/isaltérite » traversée par un filon de quartz. 

Y1·2 A   . lsaltérites sur roches plutoniques, leucogranite de Lizio-La Ville Der. Le granite de Lizio-La Ville Der, 

présente, (excepté dans l'étroite vallée du ruisseau de la Gré Cocherel et de son aflluent occidental), une altération en arènes 
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grenues très hétérogènes. L'épaisseur des arènes est extrêmement variable : inférieure au mètre sur les parties sommitales du 

batholite, elles peuvent avoisiner une dizaine de mètres dans d'autres secteurs et notamment au Nord-Est du pluton.  

Les variations d'épaisseur sont généralement brutales et le front d'altération ne dessine aucunement une « surface tabulaire 

» à l'échelle de la carte. Les arènes reposent sur un horizon où le granite est variablement altéré et fissuré (fig. 6).  

Dans les parties supérieures du profil, un débit horizontal est souvent nettement marqué (de bons aflleurements tout au long 

de la D4) mais lui aussi présente des caractéristiques qui évoluent : certains secteurs montrent, ¨ l'îil nu, un d®litage milli à 

centimétrique alors que d'autres secteurs, à une altitude très voisine des premiers, montrent un délitage très frustre métrique à 

plurimétrique.  

FLocalement, aux abords des vallées, les arènes (altérites solifluées) ont subi un transport lié à la pente. Elles se présentent 

alors comme des arènes litées où alternent niveaux grenus et lentilles argileuses. Leur épaisseur peut parfois être 

conséquente : plus de 10 m sur les versants de la vallée du ruisseau de la Gré Cocherel. 

· Gites et indices minéraux.  

Le district stannifère de la Villeder  

L'exploitation principale d'étain de la Villeder (voir à ce sujet l'excellent numéro de la revue « Règne Minéral », hors série 

VII, 2001, duquel sont issues les quelques lignes qui suivent d'après E. Gloaguen et Y. Dain) est située juste en dehors des limites 

(feuille Malestroit) de la feuille Ploërmel, mais les prospections ont permis de mettre à jour de nombreux gisements, que ce soit en 

filons minéralisés, ou en placers alluvionnaires. 

>Le champ filonien  

Le leucogranite de Lizio contient une teneur moyenne en étain de 22 g/t (Phan, 1965). C'est le leucogranite qui montre le 

plus d'indices minéralisés en cassitérite et wolframite de la branche nord des leucogranites jalonnant le cisaillement sud-armoricain 

(CSA Chauris, 1986). Ils sont localisés pour l'essentiel sur les bordures du pluton mais la distribution n'est pas homogène :  

 

-les indices de cassitérite se localisent dans la partie nord-est du pluton alors que les indices tungstifères (absents 

sur la feuille Ploërmel) se localisent plutôt dans la partie sud-est du massif (fig. 13).  

Les différentes minéralisations présentes dans le massif de Lizio sont les suivantes :  

-des filons de quartz stannifères présents sous forme de champs filoniens dont le principal s'étend de manière 

discontinue sur 5 km en Nord-Sud et 1,5 km en Est-Ouest dans l'extrémité nord-est du massif;  

-des filons de quartz wolframifères, observables en éboulis dans la partie sud-est du massif et des filons de quartz 

à sulfures divers (As, Zn, Pb, Cu, Sb, Aq) indiquant une venue hydrothermale polymétallique tardive.  

Ces différentes minéralisations montrent, à l'échelle du massif, une zonalité minérale horizontale qui indique que le granite 

spécialisé à l'origine de la minéralisation serait positionné en profondeur à proximité de la partie nord-est du massif. L'observation 
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des épontes des filons stannifères montrent (Chauris, 1986 2) que les épontes granitiques sont albitisées (apport de sodium, 

enrichissement en muscovite et apatite) et que les épontes schisteuses sont tourmalinisées (apport de bore).  

·Le fluide responsable de la minéralisation était donc enrichi en Na, F, P, OH et pourrait provenir d'un granite très 

différencié sous-jacent que M.-R. Tronquay (1912) avait peut-être déjà observé (« Granite blanc albitique ») dans les déblais 

profonds du puits n° 1 de la mine.  

Le scénario probable qui conduit à la formation du champ filonien de la Villeder pourrait donc être le suivant :  

Á Dans un premier temps, un lobe coupoliforme de leucogranite (granite précurseur) se met en place dans les 

formations du Briovérien au Nord du cisaillement sud-armoricain. Ce leucogranite n'est pas très différencié (22 git de 

Sn).  

Á Une évolution tardive du magma provenant du batholite amène sous le leucogranite un granite albitique très 

différencié.  

Des saumures de haute température (300° à 500°) issues de ce granite, remontent via les fractures dans le 

leucogranite et son encaissant. Ces fluides se refroidissent et se diluent en se mélangeant à des fluides d'origine 

météorique, ce qui provoque la précipitation des métaux, notamment de l'étain sous forme de cassitérite à des 

températures comprises entre 300° et 400°. Le passage des saumures chaudes et acides dans le pourtour et l'apex 

du pluton puis dans l'encaissant provoque un lessivage acide où les orthoses sont détruites et où se forment du 

quartz et du mica. Des cristaux de cassitérite, de fluorine et de tourmaline peuvent s'y développer. Préalablement 

au lessivage acide peut se développer une métasomatose 3 qui conduit à la destruction du microcline pour former 

de l'albite et du quartz. Cette albitisation s'accompagne d'une augmentation des teneurs en B, F, Li, Be Sn du granite 

modifié.  

Suite à ces premiers fluides, d'autres fluides magmatiques de plus basse température peuvent circuler et provoquer la 

formation de minéralisations sulfurées à arsénopyrite, pyrite, pyrrhotite, sphalérite, stannite, chalcopyrite, stibine ...  

Sur la Feuille Ploërmel ne figure qu'une partie du champ filonien. Les filons minéralisés les plus importants se situent :  

   
Gauche : « Bobuais » (site 6 ANNEXE 1) - Droite : Trévelot, Maupas, Le Lédo, Le Pelleret. (site 1 ANNEXE 1) 

1 - Au Bobuais où des anciens travaux pour la recherche en cassitérite (184 7, 1885, 1907) et les observations 

effectuées dans une petite carrière proche de la cote 135 au Nord de la D 174 (site 4 ANNEXE 1) ont permis de 

mettre à jour des filons aplitiques et quartzitiques minéralisés en béryl, mispickel, cassitérite et tourmaline.  

2 - À Le Lédo (Maupas) (NE du massif), de nombreux filons ont fait l'objet de recherches pour l'étain, voici plus d'un 

siècle, à proximité nord orientale du massif de Lizio: Trévelot (1847), Maupas (filons découverts en 1844, galerie en 

1846), le Lédo (un puits de 25 m de profondeur en 1847-1848; un puits de 29 m de profondeur en 1853-1854 et 

reprise d'un puits en 1907), Le Gras, Le Pelleray ...  

Aujourd'hui ces anciens travaux sont inaccessibles mais à la faveur d'aménagement routier en 1961, les filons 

ont été recoupés au droit d'anciennes carrières du Maupas.  

                                                           
2 CHAURIS L., (1986) Granites précurseurs et granites spécialisés en étain et tungstène dans le batholite hercyen Locronan-La Villeder en Bretagne 

méridionale. 3e Congr. Nat. Soc. Sav. Poitiers, Sci. Fasc. 1 p. 21-32. 
3 aŞǘŀƳƻǊǇƘƛǎƳŜ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜΦ 
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Site de la carrière signalée au SE de Le Pelleret. Géologie/Bretagne 50-actuel. 

Le gisement est du type stannifère intragranitique à proximité du contact avec les micaschistes. Les 

minéralisations les plus abondantes sont la cassitérite, le mispickel, la pyrite, la muscovite. On y trouve 

fréquemment de la chalcopyrite, de l'apatite, de la stannite, de la molybdénite, de la blende et du bismuth natif. 

Beaucoup plus rarement, on pouvait y observer de la covellite et du rutile.  

3 - Une carrière abandonnée ouverte à 300 m au Sud-Est du village de Tréguguet (voir p. 5) a montré une 

minéralisation en cassitérite. Il s'agit d'une occurrence stannifère intragranitique, dans une zone greisénisée 4, à 

proximité du contact avec les schistes.  

 

                                                           
4 Greisen : Facies de bordure de massif ou filon, riche en micas et quartz. 
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Site de Lézarman (site 2 ANNEXE 1) (je nôai pas repéré la carrière signalée). Géologie/Bretagne 50-actuel. 

4 - Enfin une petite excavation située près de Lézamant, en bordure de la route de Saint-Servant, a montré de la 

blende, de la cassitérite et du mispickel dans un filon quartzeux stannifère.  

>Les placers alluvionnaires 

 

Les anciennes exploitations alluvionnaires (lits des petits ruisseaux) sont nombreuses : Poudélan, La Gré Cocherel, 

Crenelet, pour n'en citer que quelques-unes, mais le gisement le plus important se trouve en bordure sud de la feuille Ploërmel.  

Deux idées s'affrontent quant à la mise en place du placer : les galets de quartz stannifère proviennent des filons qui se 

démantèlent soit dès la fin du Carbonifère (280 Ma. et sont ensuite préservés) soit postérieurement à l'Éocène, vers la fin du 

Priabonien (34 Ma).  

Ces produits d'érosion ont été piégés dans de petites dépressions et plus ou moins remaniés lors de la remontée du niveau 

marin au Pliocène (5 MA). À La Hye (fig. 14) (site 5 ANNEXE 1), le gisement est constitué d'un niveau de cailloutis, galets, graviers 

et sables avec localement cimentation par oxydes de fer. Ce niveau est fossilisé par un ensemble de sables rapportés au Pliocène, 

d'origine fluviatile à estuarienne.  

Enfin, en surface, les sables sont ravinés par une formation à galets emballés dans une matrice sablo-argileuse correspondant 

aux alluvions des premières (et plus anciennes) terrasses de !'Oust. 
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Site de la Hye : Sablière (placer stannifère alluvionnaire) - Géologie/Bretagne 50-actuel. 

· Les premières exploitations du gisement détritique de la Hye ont eu lieu en 1853-1854. Environ 20 tonnes de cassitérite 

ont été extraites à la base d'une couche sableuse vraisemblablement pliocène, à raison de 2 kg/m '. Cette exploitation a 

d'ailleurs mis à jour les vestiges (scories, grains d'étain fondus) d'une exploitation plus ancienne, sans doute romaine.  

· En 1981, un permis d'exploitation est octroyé à la Société Armoricaine de Recherches et d'Exploitation Minière et de 

1984 à 1986, la production est de 18 tonnes de cassitérite à 73-74 % de Sn.  
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ƷANNEXE 1 : Visite des encyclopédistes de Brocéliande du vendredi 3 novembre 2017 : Localisation 

des points indiqués dans le texte. 
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ƷANNEXE 2 : La mine de la Villeder (extrait étude BRGM R 39024 sept.1996). 
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ƷANNEXE 3 : lôOrogenèse hercynienne / Influence sur le Briovérien. 

· Plaques : Océans et continents. 

 
Dôapr¯s Ball¯vre 2012-2013. 

 

Le contexte tectonique extensif, qui caractérise le socle briovérien au moment des premiers dépôts (la série 
rouge) du Paléozoïque (voir contexte La Marette ð Ballard J-F) initie le mouvement de la plaque « Armorica » qui se 
séparera au Silurien, du continent Gondwanda (mise en place de lõoc®an ç Galice-Massif central ») en se 
rapprochant du continent Avalonia, provoquant ainsi la fermeture de lõoc®an Rheic+Rh®no-hercynien.  

Á Au Dévonien (420 Ma. et suivant), la plaque Armorica est bordée au nord et au sud (marges actives) par 
2 mouvements de subduction océanique, à vergences opposées.  

Á Au Carbonifère (350 Ma. et suivant), la collision des plaques Gondwana et Armorica (phase  de serrage : 
plissements orientés est-ouest) sõaccommode sur la fronti¯re est, par un mouvement de coulissage dextre.  

Lõensemble des plaques (Laurussia+Armorica+Gondwana) sont soudés, vers 330-320 Ma pour former la 
future « méga-plaque continentale » la « Pangée ». 

· Contexte géologique : La tectonique des plaques. 

 

La chaine varisque traduit ¨ lõ®chelle europ®enne, une orogen¯se construite entre 500 et 250 Ma, suite à la 



Page 17 sur 27 
 

collision de lõAfrique (Gondwana) qui percute Laurentia et Baltica, au nord. A lõ®chelle Ouest europ®®nne, 

 

les segments armoricain et ibérique dessinent une virgation dite « lõarc ibéro-armoricain » (voir Matte 1986). Cette forme 
traduit le poinçonnement du Gondwana sur Armorica (i. e. la plaque indienne sur lõAsie dans lõorogen¯se alpine).  

A lõ®chelle du Massif armoricain, lõorogen¯se varisque est surtout visible au sud de la Zone Broyée Sud-
Armoricaine (Z.B.S.A.). Elle correspond à un mouvement initial (Ordovicien ð Silurien) dõaccrétion 
océanique (mise en place de lõocéan Massif ð central Iberie), qui sõest ensuite inversé : subduction océanique 
(Dévonien sup.). 

 

FLõile de Groix porte la trace de la subduction océanique, sous la forme dõun m®tamorphisme ¨ haute pression 
et basse température, indice de la croute océanique (basalte ici en bleu foncé) surmontée par des sédiments marins (ici 
en jaune), enfouis au Dévonien sup. le long du plan de subduction à vergence nord.  


